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QUEEN'S THIEATRE

UJne surprise c'est celle quo nous niénage la troupe d'opéra~ comique
\Vaite " qui joue cette semaine au Queen's,
C'est une organisation complète avec son orchestre et des chanteurs de

grand talent dans leurs rôles respectifi.
La prima dona est Mlle Marie Lurens qui a chanté depuis deux

années, au Q rand Casino de New York. C'est une des meilleures chan-
teuses et actrices de la scène moderne. Le ténor est Mâlr Jos. Smith ; M NI.
Claude Amasden, John Dewey, H-ertian \Valdo, Ilattie Arnold, Victor
Delany et plusieurs autres, coviplètent une troupe de premier ordre.

"lC'est Il Fra 1iavolo " qui est la pièce (l'ouverture pour cette semaine,
et jamais le mélodieux opéra d'Aub>er n'aura été plus gracieusement inter-
prêté.

Matinées à prix très réduits, mercredi, jeudi, samedi. Voyez les
annonces.

THÉATRE ROYAL
Intéressantes représentations au Royal, cette semaine, données par

"The Pril ty Specialty Co. " et consistant en burlesques, vaudeville, etc.,
très populaires auprès du public habituel de ce théâtre.

Les artistes sont des gens d'expérience, de premier ordre dans leurs
spécialités, et le spectacle est encore augmenté d'une attraction hors
ligne, cel'e du Moograi-le qui reproduit une lutte de pugilistes en 1 .1
rondes, d'un aspect vraiment étonnant. Les spectateurs croient assister à
la véritable lutte qui est d'une réalité saisissante, telle qu'elle n'a jamais
été obtenue jusqu'à ce jour par les mêmes procédés. Rondes après rondes
sont données, oeontrn.nt, dans un rond de 24 pieds carrés, les adversaires
tels qu'ils sont apparus à ceux qui les ont vu véritablement. Rien de
répugnant dans ce spectacle de la plus belle apparence, depuis le commen-
cernent du combat jusqu'au dernier coup, le coup fatal, qui le termine.

C'est l'étude de la scène physique de deux lutteurs merveilleusement
entrainés ; chacun voudra voir cela.

PARC SOlIMER

Vgoici !a saison ou, malgré quelques averses, il est délicieux de respirer

UNE LEcON DE POLITlESSE

Lajes»' Marý,jai. -Si vous étiez. un Ilmontsieur ", voue n'attendritz pari quh'une
dame vous; le demuande pour l'abriter sous votre parapluie.

Le jeune dude a été épaté; y a rail d'quoi.

DEVINETTE

- -7' -7---

-Où est-il le VagLboltd <lui illta Volé [lies crsc

l'air pur du '8t-IAureiit sur la terramse du Parc ("est lu rendehz vous
de tous les M~ontréalais et l'on peut, tout (-it y faisant uit.' chîarmutante
promîenade, savourer les notes do l'Orchestre la~vigne et voir les attrac.
tiens, renouvelées chaque sen.aine.

La troupe japonaise, 10 artistes, hommnes et feiiittueq, esf vriiitent
extraordinaire et n'a jamais, Jusqu'à~ ce jouir, par*u à~ illoutréal. V ii.ei
aussi le Radiascope, le Iar(lin Zoologiqun', t'aus les e.nchuantemenî'rts (Il ce
lieu favori qui n'a pas son égal sur le continent ainéricamu ptr lavrié
et l'i&UpibrtanCe de8 ses attraCtiOILsE, Son excOptiognllIU Sittu: ;ot et le lion
marché de son prix (l'entrée.

Le Cinématographe Lumière continue la cours (le ses 8ucg:èý, rue, S4t
Laurent. [tien de plus charmant., <le plus vivant, <le plus attra vgilt que'
ces tableaux de la vie réelle qui défilenut, avec une netteté dafie van mt
les yeux ravis des spectateurs.

C'est le plus joli sp'ectacle oùt l'en puissie conduire un enîfant et il laisse,
bien loin derrière lui, ceux auxquels nous 8onttes ordinauiremettnt conuviés.
La salle (lu Cinénmatographe est fr-équentée par la me<illteureu socitW. L,'s
mtembres du clergé, ainsi que les plus honorables familles caîta<ilin', y
viennent régulièrement chaque semtaine.

Citons les vues redemandées :Mâauvaises hieri, s - 1 ),is de uas
D)éfilé des Turcos. Et les nouvelles vues : Jardin <les 'Luilerieq., à P aris-
Carnaval do N ice - Querelle cnfantine -- P artie dwe Trie-TIrac --- I .ioîm

NlMontagnes Russes nautiques - Charge tie Cuirassiers it;i.

Qu'est-ce que l'espérance ?iUt prei iî ' ou'eu r q1 ui enu attent, ilt au f'V

D)A P 8 N'l NIP()tTt' ,l -1 Kl T - '
Oscar Lauuourcu..- Esdras im'a lit qui- sa liincé,, l'lîiloîitiu a',:vait, les

plus jolies lèvres qu'il eut .gru de sa vie.
Berudete.- flah -le mettrais les ,ttîc'u,îet cotre ivs sivrittivi i.l i

n'iumporte quel tempa.

Elle. -Les femm'les adorentt mtontrer cil publie I us cliosis quîîi e iti r -ou-
tent. citer.

Lui.-C'est donc peur cela qu'elles pîortent ait tlI'at(rf dles ,iu,'u
aussi extravagati Is. I ýs chapeaux leur c'tuteitt pluq chter '1 'iî l,'urq dite-
veux.

P'ROPOS I\lI Ilo Ali
Elle. -Enlia glue sierais-tu, aujourd'hui, si tu nt'avais 1);t '-i m,,e t~t'-oit
Lui.-- U n très heureux célibataire.

1l"IN VRItA
Lui.- Que niet on lialituellkuent, à Part lit (lattî, tiaIi. 1-1 ' n oli,

gagenient 1
Elle. -Les dloigts.

Madame.-Je voudrais bien, F"élix, que' tu iî'e.oip'i' u i. "i i à
l'église. Contîinent saura-t-en que.je suis itaie ii oit nie L'y voit itit

ilfo?sieur.-'iitmèies les enfnts avec toi!

La course est gagnée par le plus iet-[itmt.


